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Ô s PORTIVEo 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

QUATRE POINTSBKEMS 
il de leurs poursuivants 

A ROUBAIX, LE RACING A VAINCU L'O.L. DE BELLE FAÇON 
MAIS L'EXCELSIOR S'EST FAIT BATTRE A VALENCIENNES 

En déplacement dans le Nord, deux clubs méridionaux y ont connu des sorts divers : cependant que Marseille sinclinait devant 

Fives, Antibes remportait à Lens une victoire des plus précieuses... qui laisse les "Dogues" bons derniers an classement 

Bien que battu par Dunkerque 

TOURCOING 
EST QUALIFIÉ 

pour le deuxième stade 

du championnat de Division II 
» 

VAINQUEURS A HAUTMORTf 

LES BOULONNAIS ONT « SAUVÉ » L'UNION 

LE MATCH RACING-O. LILLOIS AU PARC JEAN-DUBRULLE 

Devant let bot» du R a c i n e , une belle intervention de Nagy qui d é f a ( e la balle de la tête 
devant le Lillois S i a b o . (Ph. 

La défense de l'Olympique Lillois 
n'est plus invincible 

Et c'est Roubaix qui l'a prouve 
en lui marquant trois buts 

Noua disions samedi que l'Indécision la 
plus complète régnait quant au rende
ment des lignes d'attaque de chaque olub et 
que cette qui saurait se retrouver donne
rai* tort probablement la victoire 4 ses 

On volt tout de suite que seuls les 
Ractngrnen ont su donner satisfaction à 
leurs supporters et qu'ils ont remporté 
tan succès Indiscutable sur une défense 
•«puta» comme une des meSUeuree de 

Leur m e n t e n'est pas mince on en 
conviendra et U se double du fait que 
os MU notoire eut pu être plus nette en
core sans que l'on en soit autrement 
surpris e t q u elle est la conséquence d u 
rendement excellent de toute l'équipe. 

Car l e Racing s fourni hier une très 
bette partie que nous avons un réel plai
sir A souligner et qui vient à point pour 
redonner confiance a tous Non seulement 
te < onze » roubalaien a su marquer 
mais encore 11 a fait preuve, durant Ira 
quatre-vingt-dix minutes de Jeu d'une 
supenamt* technique dans la conception 
d u Jeu, d'une rapidité sur la balle et 
d'un allant, tels que l'O L. fut propre
ment désemparé — c'est le mot — e t qu'il 
ne su t que bleu rarement reagir à boa 
ssrln-it. 

MOISI U S croyons pas outrepasser la 
séjtsé s a disant que les Lillois ont fourni 
mas partie Indigne de leur réputation 
• lors qus le Racing Jouait, lui. une des 
meilleures de sa saison, sinon la meil
leure On s'aperçut d'entrée que ce match 
considéré comms très e ouvert ». très 
an il! allait tourner à l'avantage des lo
caux dont l'équipe plue complète ne 
«arda pss * s'assurer nettement le ooni-
rnandement des opérations en faisant 
montre d'un allant e t d'une rapidité d'tc-
tion remarquables 

l i ts e Doyens > avalent hier le vent 
en poupe. Alors que leur défense tenait 
presque toujours en respect les avants 
ltllota. leurs demis en grande forme, avec 
un Oelfour e t u n Nagy en très belle con
dition physloue. fournirent abondamment 
et judicieusement uns attaque décidée a 
ce metare au diapason de sss cemaradus 
e t o e as permettant aucun ralentuss-
ssstvt dans l'action Cala lut valut d'au
teurs, d s pouvoir manœuvrer la lourde 
défense olympienne, mal aidée certes, 
mais mal Inspirée aussi, surtout Vandoo
ren dont une double erreur coûta un 
but * son équipe. 

Ce but vint a point pour saeurer les 
IsoubsSjlene. leur donner confiance s t 
des lors, leurs chances de victoire allèrent 
crescendo s u fur e t a mesure que l s par
tis) aa déroulait. 

Car. sauf en de bien rares occasions. 
l u i . ne nous donna guère l'Impression 
de pouvoir c'en tirer hier tant son atta
chas ce montra encore une fols médiocre 
et taroorée, tant l'équipe manqua d' in-
eemble ds cohésion et Ht preuve d'une 
lourdeur — voire pour certains Joueurs 
d'un msnque de flamme — qui contras-
Ian ru avec l'heureux allant dea locaux. 
L'O.L. s u t beau dominer un moment en 

mi-temps, puis an seconde, la 
Intermédiaire rouoalsasnnc plue 

papliH plus opportuniste cachant as ré
péter quand U l s te fallait, fut toujours 
aaatwesss de la situation e t le Racine 
SMS des léserions blsn plus dangereuses. 

On cherchait hier vainement les qua
lités qui firent le renom des « Dogues » 
lillou. Cette solidité, cet ensemble qui 
lui valurent maints succès I Ce fut une 
équipe sans fcme qui Joua au Parc Jeaa-
Dubrulle. dont les Joueurs manquèrent 
par trop de l'indispensable rapidité qui 
permet d'obtenir la balle « y e l e l'utiliser 
a bon escient : ..aine équ:pe qui souffrit 
au surplus énormément et de l'absence 
de Méré et des continue!* remaniements 
qui s'y opérèrent. 

L'excellent dcml-oentre olympien avait 
été mis sur la touche, pour permettre 
a l'O.L. d'aligner tous ses étrangers en 
attaque. Les dirigearfts lillois espéraient 
que leurs étoiles allaient briller : las, ce 
ne fut guère d'un vif éclat, c'est le moins 
qu'on en puisse dire, e t e n agissant ainsi 
Us venaient de se priver d'un de leurs 
meilleurs éléments qui eut peut-être mis 
un peu d'ordre ...dans la maison. 

C'est le Jeune Prévost qui le remplaçait, 
mais au cours de la partie on vit successi
vement Szabo. puis Snella tenir ce poste 
difficile. Ni l'un, ni l'autre ne s'Imposè
rent, d'ailleurs, e t nous nous demandons 
encore pourquoi Prévost, qui avait fourni 
une bonne première ml-tomps. fut ainsi 
déplacé. 

81 l'on ajoute que Cléau se claqua un 
muscle dès le début du match et passa 
ailler après le repos, on concevra que ces 
changements ne contribuèrent guere a 
assurer l'équilibre olympien e t à consoli
der une défense qui eut un début difficile 
si elle se reprit bien ensuite. 

L'OX. peut s'estimer heureux d'avoir eu 
Da Rul dans ses buts, car le Jeune gardien 
fit une partie splendtde et s'il commit une 
erreur qui lui coûta un but. 11 eut des 
Interventions qui en évitèrent plusieurs. 
On peut et» dire autant de Vandooren qui 
fut. h l « . Inférieur cependant k Beau-
court. 

Quant à l'attaque lilloise... le résultat 
prouve surabondsmment qu'elle ne fit 
l ien de transcendsnt. Certes, les Lillois 
peuvent Invoquer une part de malchance 
puisque deux shoots échouèrent sur les 
poteaux ou la barre, mais, dans l'ensem
ble, seul Wlnckelmans fournit une psrtle 
courageuse et honorable: avec lui. Bigot 
et parfois Kalocsal, surent quelques 
éclairs. 

Répétons-le. su contraire, le Racing sur
prit hier très agréablement par ses quali
tés d'ensemble et sans négliger les bonnes 
parties ds Deasertot. Verriest et Colas, 
nous croyons aue les premières louanges 
doivent être décernées aux demis qui 
firent un match transesndant. Tomaszo-
ver paya sur la fin ses efforts du début, 
mais d'un bout k l'autre du match, Nagy 
st Delfour émergèrent nettement du lot. 
On ne dira Jamais combien ls brillant 
Hongrois, si a l'slse en attaque comme en 
défense et dont les Interventions de ls 
tète sont remarquables, est précieux pou 
son club. Quant a Delfour. Il a fourni son 
meilleur match; U a Joué hier comme 
dans l'équipe de France et le geste amical 
de ses coéquipiers qui. psr le truchement 
de leur eatrltalne Verriest. lui offrirent 
avant la rencontre une gerbe de fleurs. 
aurait été tout aussi blsn motivé à l'Issus 
de la partis. 

Cette aisance de ls ligne intermédiaire 
du Racing n'a pas été sans Influer heu 
reusement sur le rendement de l'attaque 
qui a enfin trouvé la cadence. L'essai de 
Janln a l'aile gauche s'est montré très 
concluant et l'ex-red starman a fourni un 
très bon match k u n s place où 11 parut 
fort k l'slse. n est k l'origine de deux 
buts et marqua Ile troisième, que deman
der de plus? 

Alllson a confirmé aon retour en forme: 
U ne lui manque plus grand'chose main
tenant pour très bien faire et ce retrouver 
complètement. Ces t fort heureux pour te 
Racing. Cottln fit de bons s redébuta » k 
une place où 11 fut toujours k l'aise e t si 
Allen et Pruteco furent moins en rua que 
leurs partenaires, te second eut le mérite 
de marquer u n but splendlde. le plus 

beau, sans conteste, de tout lé match. 

Un mot encore pour souligner la correc
tion avec laquelle les deux équipes défen
dirent leurs chsnces. Certes, la partie fut 
toujours acharnée, mais on n'a qu'k se 
louer du bon esprit de tous. Et cela nous 
valut un match intéressant, dont la pre
mière mi-temps surtout fut extrêmement 
plaisante par la qualité du Jeu fourni. 

COMMENT LES BVTS FURENT MARQUÉS 
En première mi-temps. — A la 6m« mi

nute. Vandooren. au lieu de laisser une 
balle peu dangereuse à son gardien, la 
dégage... aur Janln qui centre. Vandooren 
Intervient encore, mais donne la balte k 
Nagy, qui passe k Alllson démarqué e t 
celui-ci marque de près. 

A la 30"* minute, sur une belle ouver
ture d'AUlson k Cottln. l'ailler droit du 
Racing shoote vers le but: Da Rul manque 
la réception et Janln qui a suivi, n'a qu'k 
pousser la balle dans les filets lillois. 

En seconde mi-temps. — A la aft*1* mi
nute, une passe d'AUlson aboutit A Ja
nln qui s'approche et fournit une très 
belle balle, k Prutoso. Celui-ci. fort adroi
tement, tente le but de la tê te e t si h e u 
reusement que Da Rul, surplis, ne peut 
Intervenir. 

Les équipes avalent la composition sui
vante: 

Racine. — Dessertot, Verriest. Colas: 
Tomaszover. Nagy, Delfour: Cottln, Allen. 
Alllson, Prutoso et Janln. 

O. Lillois. — Da Rul: Vandooren. Beau-
court: Snella. Prévost, Cléau: Koranyl. 
Szabo. Bigot. Wlnckelmans, Kalocsal. 

Arbitrage moyen de M. Delasalle. qui 
eut. heureusement, k diriger deux équipes 
fort correctes. 

La recette s'est élevée k 68.000 francs 
environ. 

J. P. 

Le match fut égal, mais à l'ultime 
minute, le Valenciennois Libérati 

battit 
l'Excelsiorman Cabanes (1-0) 

(DI ATOTRI CORRESPONDAHT rA»TTCUT.rrR ' 

Valenclennes, 7 novembre. 
Le temps Idéal favorisa u n s rencontre 

nul devait obtenir un plein succès popu
laire. Roubaix a la cote k Valenclennes 
et 11 fallait s'attendre k une foule record 
A 14 h.. M. Sdez aligna les équipée sui
vantes : 

Valenclennes. — Wagner: OavalU, Vago. 
Tison. Thomas. Thlery : Libérati. Barra. 
Pvbert. Lefévre. Lovlckl. 

Roubaix. — Cabannes: Pavllcek, Dhulet. 
Sharwath. Dearouaseaux. Liétaer : Hllt 
Hanké. Planques, Luddens. Novlckl. 

Roubaix gagnant ls tocs. Valençlennee 
«ngage. mais Roubaix intercepte et se 
cantonne quelques minutes dans ls camp 
local, puis une passe de Pybert a Ix>-
vlckl permet k ce dernier de tenter le 
point, la balle passe au-deasus. Xn face 
H1U anote sur ls poteau, et Valenclen
nes se sauve d'une situation critique 
Roubaix connaît la même situation sur 
faute de Sharwath. le Jeu s'équilibre 
et ch ique équlp menace le but adverse, 
mais les défenses ne commettent aucune 
faute et rien ne passe. 

Valenclennes Joue par les allée et do
mine, mala Desrousseaux aide sa défen
se. Sharwath se fait rappeler k l'ordre 
oar l'arbitre, e t pourtant U n'y a pas 
grand mal : près de lui Lowlckl ne fait 
oas mieux : Wagner plonge dans les plsds 
de Novlckl. pute c'est au tour de la dé
fense d'Excelelor de briser une dangereu
se offensive de Valenclennes : l e Jeu est 
sptendide et paaalonnant et ta mi-temps 

Les résultats 
Première division 

R.C. Roubaix — Lille 3—0 
Fives — Marseille 2—1 
Valenclennes — Excelsior 1—0 
Lens — Antibes S—4 
Hète — Strasbourg 3—0 
Red Star — Sochanx 0 - -1 
Cannes — R.C. Paris 2—2 
M e t s — Rouen 1—1 

Deuxième division 
C r o u p e N o r d 

Hautmont — Boulogne 1—3 
Calais — Arrai t—o 
Tourcoing — Dunkerque d—1 

G r o u p e E s t 

Charleville — V.S B .Longwy 3—0 
Troyes — Colmar 0—1 
Mulhouse — Reims 0—1 

G r o u p e O u e M 

R e n n e s — Caen 2—2 
Le Havre — Dieppe 6—1 

G r o u p e S u r ] 

Nice — Montpellier %- « 
Nimes — Tonlonse 4—2 
Aies — Bordeaux 3—1 

Les classements 
Première division 

• Buts 
Clubs J. O. N. P . P " p. c. 

Sonhaux 10 7 2 1 16 26 6 
Sète ! . . 10 6 4 0 16 21 9 
Rouen 10 4 4 2 12 18 14 
Marseille 10 3 5 2 1 1 2 1 1 7 
T i r e s 10 4 4 3 1 1 1 7 16 
l e n s 10 4 3 3 1 1 1 6 17 
R.C. Paris 10 3 4 3 10 18 21 
Strasbourg 10 3 4 3 10 17 21 
Valenclennes 10 3 3 4 9 12 12 
Cannes 10 2 5 3 9 23 23 
R.C. Roubaix 10 3 3 4 9 14 15 
Red Star 10 2 4 4 8 15 20 
Excelsior 10 2 4 4 8 14 19 
Mets 10 1 6 3 8 10 19 
Antibes 10 2 3 5 7 13 16 
Lille 10 0 S 5 S 1 U 

Deuxième division 
( G r o u p e N o r d ) 

Buts 
Clubs J. O. N. P. P " p. c. 

Arres 1» 7 1 S 15 19 9 
Boulogne 10 5* 3 2 13 2 1 1 3 
Dunkerque 10 4 3 3 11 18 12 
Tourcoing 10 3 2 5 8 13 17 
Hautmont 10 3 1 6 7 1 5 2 2 
Calais 10 2 2 6 6 9 £2 

( C r o u p e E s t ) 
Buts 

Clubs J. Q. N. P . P " p. c. 

Nancy » 6 • 3 12 23 12 
Colmar 0 S 1 S 11 19 7 
Mulhouse 9 5 1 3 1 1 1 8 14 
Re ims 10 S 1 4 1 1 2 0 21 
Charleville 10 4 2 4 10 19 15 
Troyes 10 3 1 6 7 23 25 
Longwy 9 2 0 7 4 10 SS 

( C r o u p e O u e s t ) 
Buts 

Clubs J. O. N. P . P " p. c. 

Le Harre * 6 1 1 13 21 7 
Rennes ( 3 3 2 9 1 5 1 2 
C A . Paris 7 4 0 3 • U 11 
Caen 7 2 2 3 6 16 19 
Dieppe 8 1 0 7 2 10 26 

( G r o u p e S u d ) 
Buts 

Clubs J. O. N. P . P " p. c. 

Saint -Et ienne . . . . 9 S S 1 U 25 9 
Aléa 9 4 4 1 U 21 9 
Nies 10 4 4 2 12 18 19 
Toulouse • 2 3 3 9 1 5 24 
Montpell ier 9 3 2 4 8 15 15 
Nhnes . . 10 2 3 5 7 12 25 

Dés ta reprise le Jeu est aussi rapide 

(H les attaque* ,t aui-ceoeui J.- nset s* 
coté dans un style parfait, la partie 
d'abord égale, redevient un moment a 
l'avantage des locaux, mais Roubaix sen
tant le danger renforce sa défense es 
rien ne parvient a passer. Enfin, k l'ulti
me minute une belle phase de Jeu de 
l'attaque locale aboutit k Libérati qui. k 
cina métrés. « fusille > Oc bannes. 

L'Excelslor a fourni une partie super
be de même que son adversaire, mais la 
décision s'est tournée en faveur de Va
lenclennes. C'est aases logique, car les 
étante locaux furent plus incisifs que 
ceux d'en face ou seul HUti fut dange
reux. Néanmoins le publie fut constam
ment tenu en haleine par le coté passion
nant de cette rencontre, qui resta Indé
cise Jusque la dernière minute. Peut-on 
faire une distinction parmi les Joueurs. 
nous ne le croyons pas oar de chaque 
coté tes cléments se dépensèrent avsc uns 
égals ardeur, e t o n peut les f éUetter d u 
football' qu'Os pratiquèrent, chose aases 
rare pour un • derby ». L'arbitrage ds 
M. M e s tu* osa pin* satsafaksants. 

Les Fivois. plus volontaires, 
ont régulièrement battu 

les .Marseillais (2-1) 
Ce fu t u n match d'un caractère plutôt 

monotone, que se livrèrent, dimanche, su 
stade Jule-.-Lemalrc. les courageux et co
riaces Plvols et les sympathiques Marseil
lais 

La concurrence du match Raclng-O.L. 
se fit durement sentir, puisque c'est seu
lement devant trois mille personnes que 
les champions de Prar.ce. évoluaient sur 
la pelous; flvolse. en excellent état. 

SI au point de vue purement technique, 
la palme doit être accordée aux Méridio
naux. 11 faut logiquement attribuer aux 
locaux le mérite de s'être montrés très 
combatifs. Qrace k leur ténacité, k leur 
inlassable activité, les Plvols parvinrent a 
prendre le plus souvent la direction des 
opérations : dominant un adversaire sans 
doute plus brillant, mais indiscutablement 
plus nonchalant. 

Et ceci nous amène k déclarer que la 
victoire sourit aux plus méritants, k ceux 
qui savent lutter pour l'obtenir, laissant 

i de côté les fioritures et fantaisies. 
dont leurs vls-k-vi» parurent trèa friande. 

A vrai dire. Marseille déçut grandement. 
On était en effet en droit d'escompter une 
exhibition plus agréable des actuels 
champions de France, qui, k aucun mo
ment, ne laissèrent l'impression d'être la 
grande équipe annoncée. 

On pein d'allleura attribuer cette per
formance très moyenne des représentants 
de ta Cannt-biére, à la partie très quelcon
que de leur piller Bruhln. d'ordinaire si 
brillant. Bruhln spparut d'une lenteur 
désespérante et pour peu que nous ajou
tions un manque évident de fol. k son 
manque de mobilité, nous aurons donné 
les raisons du Jugement plutôt sévère que 
nous portons au robuste footballeur hel-
véte. 

Or. quand Bruhln se trouve dans un 
mauvais Jour. Marseille Joue toujours au-
dessous de sa valeur. Comme son parte
naire Bastlen. au demeurant excellent 
trlpoteur de balle, sacrifia trop k la f s n -
taisle : comme Oonzalès ne sembla Jamais 
très k son affaire k un poste qui ne lui 
est pas familier, on aura, dans la tenue 
médiocre de la ligne médiane marseil
laise, l'explication de la < pâle »... démons
tration des athlétiques Phocéens. 

Fives. nous l'avons dit, dut surtout son 
beau succès k son formidable dynamisme. 
Tous les s chevronnés » s'adonnèrent k 
leur tâche, rendue relativement facile, 
pour les raisons données ci-dessus, avec 
un cran merveilleux. U convient surtout 
Je fslre ressortir, dans ce lot de vérita
bles camarades, le centre-demi Rapts 
calme au possible, mais combien brillant 
et uti le I Kapta est le type du demi-
centre qui ne recherche pas les difficultés. 
Il Joue s son » Jeu. sans... éclabousser ses 
voisins e t sa grande sobriété le rend plus 
sympathique encore. Avec lui, le deml-
alle Bourbotte confirma son excellente 
forme actuelle et sa sélection dans l'équi
pe de France. A l'instar de Kapta. Bour
botte reste toujours sobre, et si son ser
vice aux avants n'atteint pas toujours k 
la perfection. 11 ss l t toujours se rendre 
utile par son étonnant opportunisme. 

Pour compléter ce chapitre des cita
tions, nous aurons gsrde d'oublier les deux 
Intérieurs Cheuva et Van Caneghem, In
fatigables et combien clairvoyants. Van 
Caneghem s peut-être trouvé sa vole k 
ce poste, nouveau pour lui. e t 11 faut ren
dre hommage aux dirigeants Ovols d'avoir 
su lui conserver toute leur confiance. 

Quant au centre avant Markovltcb. U 
est plein de qualité. Il marqua bien un 
but superbe — le second —. qui témoi
gne de sa classe, et quand Markovltch 
sera adspté au Jeu de ses voisins, 11 sers 
un très grand centre avant. 

Fives atteignit le repos, avec un but a 
son avantage, point réussi k la dousléme 
minute, sur corner botté par Oulmbard et 
bien repris de ls tête par Markovltch 
L'avance voue aurait pu èter plus confor
table, k la fia de cette première mi-temps 
sans les fréquentes maladresses de Oulm
bard et de Dolly 

Vingt-sept minutes après la reprise, sur 
un beau service de Van Caneghem, Mar
kovltch se Joua des deux arrières avec une 
grande facilité, pour prendre finalement 
Vasconcellos k contre-pied, et marquer le 
second point 

Fives menslt alors par deux buts k aéro 
Peu de temps après. Kohut, bien placé, 
sut ouvrir adroitement sur Zatelll. dont 
le shot ne laissa aucune chance k Dalhel-
mer. Ls fin arriva ssns sutre changement 

Arbitrge moyen de M. Qaborlt. 
LES EQUIPES 

Fives : Dalhelmer ; M. Conchy, Dutil-
leul ; Bourbotte, Kapta, Salnt-Pé : Culm-
bard, Cheuva, Markovltch, Van Cane
ghem et Dolly. 

Marseille : Vasconcellos : Ben Bouall. 
H. Conchy ; Bastlen, Bruhln, Oonzalès . 
Oley, Jalllcs, Zstelll, Oanar et Kohut. 

L'ardeur et le cran des Antibois 
ont dérouté les Lensois, 
battus s domicile (4-2) 

(D'UN CORMSPOiroAHT FARTICULlsm) 

Lens. 7 novembre. 
Déroutant tous les pronostics. Antibes 

est venu battre Lena sur son terrain. Les 
cinq mille spectateurs présente n'en sont 
pas encore revenus et pourtant, Antibes 
jouant avec une ardeur et un cran formi
dable, prit Lens k son propre Jeu et mé
rita sa victoire. Antibes fut dominé :e 
plus souvent, mala U sut trouver las res
sources nécessaires pour préserver ses 
buts, surtout en seconde mi-temps. De 
plus, les visiteurs, plus rapides sur la 
balle surtout. Imposaient k leurs adver
saires un Jeu de demi-volée qui las dé
routa complètement. 

Toute l'équipe antebole» cet k féliciter 
avec une mention k Prusa. Musset. Castel
lanl e t Chaises, blsn servi par la chance. 

Gianelloni, le gardien daakerquoit . r ient de sortir à point pour stappsr fa 
balle shootée par Bernasconi . (Pn. t. de Rx ) 

Sui tes les MANIFESTATIONS et RENSEIGNEMENT* SPORTIFS avec UN POSTE 
Q I | i l I Q C < ïu e vous vous procurerex ches Georges DEU'l'LF. 
" i " " I I L . I " 0 7. rue Ma Campagne, k ROUBAIX (Tél. 304.83) 

Un PHILIPS donne toujours satisfaction : U est le CHAMPION de la T. S. P. Xtt lcd 

A Lens, l'équipe manqua de ressort et 
fut victime d'une méthode appliquée 
d'une façon trop rigide. Mauvaise partie 
de la défense, surtout de Didier e t Ma
re*, conjointement responsables de deux 
buts. Seuls. Spechtl e t Stanls sont k re
tenir. 

De la psrtle. peu de chose k dire : vive 
poussée des LeasoLs des le coup d'envol ; 
réaction des visiteurs par Beraudo. dont 
le shot fut stoppé de la main par Ortin 
d'où penalty transformé en but par Oas-
tellanl (10e minute) . Lens égalise peu 
après sur coup franc tiré par staho et 
repris de la tète par Spechtl. Antibes re
prit l'avantage par Arnaud, tandla que 
Lens égalisait de* nouveau par Stanls. Ici 
se place une période critique pour les 
Lensois. pris de vitesse sur la balle, ce 
qui permit aux Antibols d'acquérir deux 
buts de belle facture, l'un, sur shot de 
Amand. taisant suite k un centre de 
Beraudo : l'autre, par Castellanl sur passe 
en retrait de Kauffman. Le score était ac
quis au repos. 

En second mi-temps. Lens tenta en 
vain de combler son handicap, domina 
le plus souvent, mais, finalement ne sut 
percer la défense antlbolse renforcés. 

Composition des équipes : 
ANTIBES : Chalsas; Masset. Beneeech : 

Beraudo I. Pruss. Chanlel : Ksuffman. 
Beraudo n . Castellanl. Amand et Moselll. 

LENS : Didier : Mareck. Ortin : Orauby. 
François, Daumln, François A.. Staho. 
Stanls. Spechtl et Slklo. 

A leur tour, les Strasbourgeois 
ont subi la manière sétoise 

et leur défaite est nette (3-0) 
(DE KOTRI CORRXSPOlTBaHT r a B U l U L t E B ) 

Sète, 7 novembre. 
Les BétoLs l'ont emporté nettement sur 

Strasbourg, alors que les circonstances se 
prêtaient peu k un tel succès. Bruasesux 
st Slpos étant bleuets. 

Strasbourg surprit les Sétole au début 
du match par aa rapidité et son assu
rance, mais un penalty contre Schwarts 
donna l'avance k Sète 

Les visiteurs Jouèrent alors sur les buts 
sétols. mais les défenseurs dés Dauphins 
s'avérèrent alors très sûrs et l s fin de la 
mi-temos fut k 1 avantage des Méridio
naux. 

ttéte reprit le Jeu avec plus d'autorité 
que Strasbourg st , en un quart d'heure. 
11 marqua deux buts par Bruaseaux et 
Koranyl. Strasbourg réagit alors vivement, 
mais, bien qu'ayant dominé en fin de 
partie, ne put sauver l'honneur. 

Composition des équipes : 
Sara : Uense ; Mercier, Franqués ; Lau

rent, Ralch. Schmltt ; Slpos, Plcvle, Ko
ranyl, Bruaseaux et Danaalle. 

S T K A S B O t r a o : Dambacn ; Beisserer. 
Schvrarta; Kaiser. Hummentoerger, Ma-
gnln ; P. Relier, •ckenhoffer, Bohr, Bor-
to e t Roessler. 

L'inefficacité de La ligne d'attaque 
de Metz 

permet aux Rouennais de réaliser 
le match nul ( M ) 

(D'en coaKssroamsJR paarnetn-rx») 

Meta, 7 novembre. 
Le résultat reflète bien la physionomie 

de la partie, mais os furent les Messins 
qui eurent le plus souvent rsvantags. 
Malheureusement, leur Inefficacité plus 
grande leur enleva le gain du match qui, 
pourtant, eut dû leur revenir avec un 
centre-avant plue incisif que kfullsr. 

Au début. Mets attaque et Rouen doit 
uoncéder plusieurs curners qui n* don
nent rien. A son tour, l'attaque normande 
se développe, mala Nicolas, magnifique, 
ment bridé par Poseet. est sans brio. 

A la trentième minute. Rohroacher re
prend un d i s * d'Ignace sur la barer Jt 
c'est le but. Da* minute après, sur centre 
de Ranreltcr. Luermlné reprend et bat 
Kappé La ml-sstnns arrivent sans chan
gement. 

A la reprise. Mets profite du sceau et 
Rouen, de nouveau, doit as oWandre. La 
facture du Jeu fut bien moyenne au cours 
de cette seconds mi-temps. 

Passât s t Stroh a* firent partlcustérs-
msnt remarquer. 

La recette s'est élevée k T1.T00 

A chacun sa mi-temps 
et Cannes et le R.C. Paris font 

match nul (2-2) 
( s ' a * coRHxspowDAirr rasmcnuBR) 

Oarmes, 7 novembre. 
Un tempe idéal favorise cette rencontre 

qui a sttiré un nombreux public an stade 
des Hespérides. 

La première mi-temps fut nettement b 
l'avantage des Parisiens qui marquèrent 
un premier but par Ozenne et un ssnnicl 
par Veinante. 

La deuxième mi-temps permit aux l o 
caux de fslre preuve de leurs qualités et , 
alors qu'ils avalant été littéralement 
étouffés au début du match, lia éoosuré-
n n t leurs adversaires par la suite. Dn 
centre de Haussaire, parvenu a Laurent 
qui. de la tête servit Bablnek. permit à o s 
dernier de marquer. 

Peu après, Petrak profita d'une sortie 
imprudente de Hlden pour ccorer e n fiai-
sant passer la balle par-dessus la tête du 
gardien parisien. 

Dès lors, le Racine fut harcelé, mais 
Hlden accomplit des prouesses, bien que 
mal protégé par un Dtagne affolé et par 
un Jordan diminué par une chute aases 
grave. Cannes eut le gain du match an 
mains k diverses reprises, mais la part i t 
se termina sur un score nul , asaes équi
table. 

Arbitrage de M. OUve. 
Les meilleurs furent k Parts : Marné. 

Ozenne. Banlde et Hlden : k Cannée : 
Vandlni. Kovecs. Trlmbot et Laurent. 

La recette s'est élevée k 93.000 franea. 

Le Red Star eut le pins souvent 
I avantage, 

mais c'est Sochanx qui fut 
vainqueur (1-0) 

Paru, 
Le Red Star, où Stablle Joue avant-cen

tre, part k toute allure. Un premier casai 
ds Stablle échoue sur Mattler. Les Part-
siens s* ruent sans cesse k l'attaque e t 
la défense de Sochaux supporte pendant 
longtemps tout le poids du match. On 
nota cependant quelques contre-attaques 
des Francs-Comtois. 

De l'autre côté. Aston déploie une belle 
activité: 11 multiplie ses descentes et sas 
centres et la défense adverat est sérieu
sement alertée. Toujours sur la Balle, 
Keenan. Cros, Lapone et Stablle ne lais
sent Jamais le temps ds la réflexion a n s 
Sochallens qui commencent k s'Inquiéter. 
Mais voici un essai de Courtois, puis u n 
sutre. du même, mais Oonsalés sauve son 
but. 

La réplique ne se fait pas attendre e t 
Dl Lorto plonge et détourne la balle de 
justesse sur un dur envol de Croc Une 
sutre fols, Dl Lorto réussit k sortir comms 
un diable d'un paquet de Joueurs pour 
dégager du poing. Sochaux s* reprend 
quelque peu et la bataille ce déroule dans 
l'enthousiasme général. Jusqu'au repos la 
parue semble k peu prés égala, mais le 
score reste nul (0-0). 

Dés la replias, loin de ralentir leur 
allure, las Parisiens activent au contraire 
leurs multiples offensives. Mata, peu k peu, 
l'équipe suehalleans prend « s l'sutorlté 
S mesure que les Parlaient donnent des 
signet de fatigua 

Ct Basés une passa superbe de Lalloué. 
ia balle, shootée par l'ailler gauche, frappe 
la poteau droit et ricoche k l'intérieur d u 
filet, cens que Oonaalès puises insu) unir . 

Le Red s:ar Joue aon va-tout. Ces t taxe 
véritable bataille. Port heureusement M 
Lorto réussit k écarter un shot de Panait. 
On note un coup franc pour Parts, paré 
encore une fols par Dl Lorto, et ls fin de 
la eertle est sifflé? alors que Sochaux 
anfbrce une nouvelle attaque. 

Dunkerque a mérité n victoire 
à Tourcoing (14) 


